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1.

Ellie Swanson ne savait pas comment faire !

Elle avait accepté de diriger l’agence Happy Maids pendant la lune de miel de sa patronne et amie Liz, qui venait d’épouser le beau Cain Nestor. Et elle était parfaitement capable de superviser les quatorze employées de l’agence pendant les quatre semaines que le couple passait en France. Mais cela ne l’autorisait pas pour autant à changer la politique commerciale de Happy Maids, comme le lui demandait l’homme assis de l’autre côté de son bureau !

— Je connais Cain personnellement, dit ce dernier, insistant.

Cela ne la surprenait pas. Comme Cain, Mac Carmichael avait une autorité naturelle. Celle des hommes habitués aux costumes sur mesure, aux jets privés, aux employés qui leur obéissaient au doigt et à l’œil… Sans compter qu’il était particulièrement beau, avec ses yeux d’un bleu intense, ses cheveux d’un noir de jais coupés court, et sa silhouette athlétique !

— Et il m’a dit que l’agence de son épouse était la meilleure de Miami.

— Mais nous ne sommes pas une agence de placement d’employées de maison ! répondit Ellie, ennuyée. Nous offrons des prestations à l’heure, pas à plein temps.

— Vous devriez.

Ellie s’essuya le front du revers de la main. L’air conditionné venait de rendre l’âme, le jour même du départ de Liz. Ce n’était d’ailleurs pas le pire. La jeune femme pouvait affronter la chaleur estivale de Miami, mais pas l’échec. Allait-elle refuser un client lors de son premier jour au bureau ? Un client important de surcroît, qui pourrait raconter à Cain que Happy Maids avait été incapable de satisfaire sa demande, et leur faire une mauvaise réputation auprès de tous ses riches amis. Précisément la clientèle que Liz comptait démarcher dès son retour d’Europe…

Ellie prit une profonde inspiration et se cala contre le dossier de sa chaise.

— Bon, dites-moi exactement ce dont vous avez besoin.

— Mon employée de maison est partie à l’improviste. J’ai besoin de quelqu’un pour quelques semaines, le temps d’en engager une définitivement.

— Je peux envoyer quelqu’un plusieurs fois par semaine pour s’occuper de votre ménage, proposa Ellie.

Mac Carmichael secoua la tête.

— J’ai deux jeunes enfants. Ils ont besoin qu’on leur prépare leur petit déjeuner.

— Alors elle arrivera chez vous tous les matins à 7 heures.

— Lacy se lève à 5 heures.

— Je peux envoyer une employée à 4 heures…

— Je travaille parfois tard le soir.

— Si je comprends bien, vous voulez une femme de ménage qui soit également une nounou pour vos enfants ?

Il la regarda de ses yeux bleu vif et la jeune femme sentit un frisson lui secouer les épaules, en dépit de la chaleur. Un frisson très sensuel…

— Et qui habite chez moi.

— Chez vous ?

— Le salaire est élevé…

Ah, le mot magique !

Ellie et Liz étaient très actives dans l’association caritative Une Main amie, qui offrait un refuge anonyme à des femmes fuyant un conjoint violent avec leurs enfants. Happy Maids proposait un emploi à celles qui n’en avaient pas, le temps qu’elles retombent sur leurs pieds. Ellie en avait d’ailleurs été la première bénéficiaire. Plus l’agence pourrait obtenir de contrats, plus elles pourraient aider de femmes en difficulté…

— Ecoutez, dit Mac en se levant, si Happy Maids ne peut pas m’aider, je vais chercher ailleurs.

Il se dirigeait déjà vers la porte lorsque, se fiant à son intuition, Ellie réagit.

— Attendez !

Son visiteur se retourna et la toisa du regard, la faisant de nouveau frémir. Il était vraiment incroyablement séduisant ! Les mâchoires carrées, les pommettes hautes, il avait des lèvres pleines et sensuelles qui évoquaient de longs baisers torrides…

Son expression sévère la ramena sur terre. Personne à l’agence ne pouvait travailler à plein temps pour lui. Et à plus forte raison loger à son domicile. Toutes les employées de Happy Maids avaient des enfants et un foyer…

— Oui ? demanda-t-il en levant un sourcil hautain.

— Je… hum… On peut sans doute trouver un compromis.

— Je ne fais pas de compromis, répondit-il, catégorique. J’ai besoin de quelqu’un aujourd’hui !

« Ne le laisse pas partir », lui répéta son instinct. Obéir ainsi à une vague intuition pouvait sembler absurde, mais cela lui avait déjà sauvé la vie et elle s’y conformait toujours.

— Très bien, alors je vais le faire, dit-elle.

— Vous ? demanda-t-il, étonné.

— Si je suis derrière un bureau aujourd’hui, c’est seulement pour remplacer la femme de M. Nestor, qui est en voyage en Europe. D’habitude, je suis sur le terrain. Je sais cuisiner, entretenir une maison et m’occuper d’enfants.

Il la dévisagea quelques secondes en silence, puis ses yeux descendirent lentement vers sa robe légère en coton rouge vif. Ellie regretta d’avoir choisi cette tenue assez élégante, moins appropriée pour le bureau que pour un déjeuner en terrasse avec des copines ! Mais la panne d’air conditionné lui donnait raison…

Mac Carmichael sourit enfin. Ce fut comme si tout l’oxygène de la pièce disparaissait d’un coup et que la température grimpait de dix degrés. S’il était beau avec l’air sévère, lorsqu’il souriait il était littéralement renversant !

— Nous avons l’air conditionné, vous devriez peut-être enfiler un jean et un T-shirt, dit-il en lui tendant sa carte de visite. Tenez, voici mon adresse. Je vous attends dans une heure.

Il quitta la pièce sur ces mots et la jeune femme retomba dans son fauteuil. Dans quoi s’était-elle engagée ? Maintenant, elle devait à la fois tenir le bureau pour Liz et travailler à plein temps. Plus qu’un plein temps : elle devait habiter chez les Carmichael !

Un soupir de frustration lui échappa et elle décrocha le téléphone pour appeler Ava, l’assistante personnelle de Cain.

— Je te dérange ?

— Bonjour à toi aussi, Magic Ellie ! répondit Ava en riant. Comment se passe ta première journée ?

— Mal. Ne m’appelle pas « Magic » ; je crois que ma légendaire intuition m’a mise dans le pétrin pour la première fois !

Un éclat de rire lui répondit. Tous ses amis la surnommaient « Magic Ellie » à cause de son fameux sixième sens, d’une infaillibilité avérée.

— Ne ris pas, dit Ellie. Un homme est venu à l’instant pour demander une employée de maison à plein temps, logée chez lui, pour s’occuper de sa maison et de ses enfants, et je me suis portée volontaire !

— Toi ? Une décision pareille ne te ressemble pas…

— Je sais, mais c’est un ami de Cain et j’ai eu peur de lui dire non. Une intuition m’a poussée à accepter le poste, mais je n’avais pas mesuré toutes les conséquences. Connais-tu par hasard une agence qui pourrait lui trouver une employée de maison provisoire ? Ça t’embêterait de le rappeler pour lui dire que j’ai commis une erreur ?

— D’accord, je m’en occupe. Donne-moi son nom…

— Mac Carmichael.

— Oh ! non, pas lui !

— Pourquoi ? demanda Ellie.

— Ma pauvre, tu es coincée ! Ce type est têtu comme une mule ! Si tu as accepté le poste, il ne voudra personne d’autre que toi. En plus, c’est un homme avec qui Cain essaye de nouer des liens amicaux depuis des années pour ses affaires.

— Ses affaires ? demanda Ellie d’une toute petite voix en sentant ses espoirs s’évanouir.

— Oui. La famille Carmichael possède des hôtels dans le monde entier. Cain aimerait avoir des contrats de construction avec eux, sans succès pour l’instant. Si Mac est satisfait de Happy Maids, ça pourrait être une ouverture formidable pour Cain.

— Voilà pourquoi mon intuition me disait de ne pas le laisser partir…

— En effet, ça aurait été une grosse boulette ! Bon, voilà ce que nous allons faire. Tant que Cain n’est pas rentré, je peux travailler n’importe où. Je vais faire suivre mes appels à votre bureau et je m’occuperai de vos clients pendant la journée. Il faudra juste qu’on passe une heure ensemble chaque soir pour faire la paperasse.

— Tu ferais ça pour moi ? demanda Ellie, incrédule.

— Bien sûr ! Ce n’est pas juste Happy Maids, ce sont aussi les affaires de Cain qui sont en jeu. Je suis son assistante et je dois faire tout mon possible pour l’aider. En plus, je t’adore, dit-elle en riant.

— Tu es un amour ! répondit la jeune femme. J’espère juste que je serai à la hauteur…

— Tout va très bien se passer. Tu vas être tellement formidable que Mac vous sera infiniment reconnaissant, à toi et à Liz. Après ça, ce sera beaucoup plus facile pour Cain d’établir enfin des relations amicales avec lui, et qui sait, de collaborer sur un gros projet…

— Oui, tu as raison, dit Ellie en se redressant. C’est une très bonne opportunité.

— Et moi, je ferai le maximum pour que cela se passe le mieux possible, dit Ava.

— Si tu réponds au téléphone et que tu reçois les clients dans la journée, ça suffira.

— Très bien. J’arrive dans une heure.

— Apporte ton double des clés, je dois partir sur-le-champ. M. Carmichael m’attend chez lui dans une heure, et je dois passer chez moi prendre quelques affaires.

— Alors ne perds pas de temps.

— Très bien. Ah, au fait, Ava…

— Oui ?

— Tu devrais peut-être t’arrêter en route pour t’acheter un short et un T-shirt…

A l’autre bout de la ligne, son interlocutrice éclata de rire.

— J’ai une meilleure idée. Je vais tout de suite appeler un réparateur d’air conditionné !

***

Mac Carmichael traversa Coral Gables au volant de sa Bentley et s’engagea dans l’allée de sa propriété. S’arrêtant au portail, il tapa le code d’accès, attendit que la porte s’ouvre et prit l’allée pavée qui menait à la demeure.

Une fois sa voiture au garage, il se dirigea vers la maison.

Dans la cuisine, sa fille de six ans, Lacy, charmante petite blondinette, était assise à la longue table de bois près des portes-fenêtres donnant sur la terrasse. Elle coloriait un album avec application pendant que son petit frère, Henry, âgé de neuf mois, l’observait avec curiosité depuis sa chaise haute. Une octogénaire aux cheveux blancs, Mme Pomeroy, l’ancienne nounou de Mac et désormais leur nouvelle voisine, tentait de faire manger sa bouillie au bébé.

En entendant Mac entrer, elle leva un regard interrogateur vers lui.

— Alors, comment cela s’est-il passé ?

— Eh bien, j’ai trouvé quelqu’un.

— Formidable !

— Je n’en suis pas sûr. Elle est…

Grande. Blonde. Superbe ! Avec des jambes interminables et des yeux à damner un saint. Pas du tout la personne qu’il cherchait pour prendre soin de ses enfants !

— … un peu étrange.

— Etrange ? répéta Mme Pomeroy. Comment ça ? Veux-tu dire dérangée ?

— Non, elle est simplement…

Vêtue trop court. Trop décolletée. Trop sexy…

— … simplement étrange.

— Es-tu sûr de vouloir l’engager pour s’occuper de tes enfants ?

— Elle n’est pas étrange dans ce sens-là, dit-il. Du reste, je n’ai pas le choix. J’ai besoin de la plus extrême discrétion et je ne peux pas faire appel à une grande agence. Je sais que Happy Maids a trop besoin de moi pour risquer les indiscrétions.

— Tu crois qu’elle a compris que, si son travail est satisfaisant, le mari de sa patronne pourrait gagner des millions ?

— Je l’espère, dit-il en se laissant tomber sur une chaise. Si ce n’est pas déjà le cas, un simple coup de téléphone au bureau de Cain suffira à la mettre au courant. Ça devrait être une carotte assez appétissante pour qu’elle reste ici jusqu’à ce que je trouve une employée définitive.

Il haussa les épaules avec fatalisme et se pencha vers sa fillette.

— Alors, ma chérie, que fais-tu ?

— Du coloriage.

— Pourquoi ne montes-tu pas enfiler ton maillot de bain ? Nous pourrions aller piquer une tête dans la piscine pendant que Mme Pomeroy est ici pour surveiller Henry.

L’enfant lui adressa un grand sourire et ses yeux bleus étincelèrent de plaisir.

— Oh oui !

Il ne lui fallut qu’une seconde pour quitter la pièce en courant. Mac prit alors son fils dans ses bras.

— Et toi, mon grand, comment vas-tu ?

Le bébé, aussi blond que sa sœur, lui donna un coup de poing sur la joue en riant.

— D’humeur joueuse, on dirait !

— Ça, je peux le confirmer, dit Mme Pomeroy en essuyant la chaise haute pleine de bouillie. Je vais lui faire chauffer son biberon et j’espère qu’il s’endormira tout de suite après.

— S’il te pose un problème, viens me chercher à la piscine.

— Non, inutile. Ça vous fera du bien à tous les deux de vous amuser au bord de l’eau. Toi et Lacy en avez bien besoin.

— Je ne veux pas me défausser de mes responsabilités paternelles sur toi, dit Mac.

Mme Pomeroy lui adressa un sourire maternel.

— Tu es un très bon père, lui dit-elle.

— J’essaye d’être à la hauteur.

Voilà pourquoi il n’aurait jamais pu abandonner ses enfants comme l’avait fait Pamela. Il n’arrivait pas à croire qu’une femme puisse se laisser dominer par son narcissisme au point d’en arriver là. Juste parce que sa seconde grossesse gênait ses ambitions professionnelles…

Pamela avait été si furieuse de tomber de nouveau enceinte qu’elle avait aussitôt bouclé ses bagages et demandé le divorce. Tout ça pour rentrer à Hollywood et relancer sa carrière de star du grand écran.

Neuf mois plus tard, elle avait simplement rendu Henry à son père. Depuis, elle venait voir les enfants une fois par mois, sous prétexte que la distance entre la Californie et la Floride rendait difficiles des voyages plus fréquents. Mais lors de sa dernière visite, elle avait annoncé à Mac que la campagne de presse entourant la sortie de son film, tourné pendant sa grossesse, l’empêcherait de revenir avant un bon moment.

La perspective de la sortie du film et du battage médiatique qui l’entourerait le remplissait d’appréhension. Que répondrait Pamela quand on l’interrogerait sur ses enfants ou son divorce ? Une chose était certaine : si elle mentionnait une seule fois leurs noms, ils seraient tous les trois immédiatement livrés en pâture aux paparazzi.

Enfant d’une famille très fortunée, Mac avait passé toute sa vie avec des gardes du corps, des systèmes d’alarme et des limousines blindées. Il savait s’arranger de ces mesures de sécurité. Mais rien ne l’avait préparé à vivre dans une cage de verre, sans cesse épié, à la merci du premier fou venu. Ses enfants, qui étaient déjà une proie rêvée pour les kidnappeurs du fait de sa fortune, seraient visés par tous les magazines à cause de leur star de mère. Il devait prendre les mesures les plus drastiques pour les protéger, en sachant que même ces mesures ne pourraient jamais être totalement efficaces.

— Tu penses encore à Pamela, n’est-ce pas ?

— Non !

— Non, évidemment, dit Mme Pomeroy en riant doucement. C’est l’idée d’aller barboter dans la piscine avec ta fille qui te fait froncer les sourcils… Tu sais ce qu’il te faut ? Une gentille femme avec les pieds sur terre pour la remplacer.

— Il gèlera en enfer le jour où je me remarierai, répondit Mac.

— Ne dis pas de bêtises, répondit Mme Pomeroy. Ce n’est pas parce que tu es tombé sur le mauvais numéro la première fois que toutes les autres sont comme elle !

Le retour de Lacy, vêtue de son maillot de bain, mit un terme à la conversation. Mac la prit dans ses bras pour l’embrasser. Mme Pomeroy pouvait dire ce qu’elle voulait, Pamela avait brisé le cœur de leur fille en l’abandonnant. Henry, lui, s’habituerait à cette mère absente, mais sa sœur avait connu un vrai foyer.

Jamais il ne prendrait le risque de traumatiser ses enfants une seconde fois, songea-t-il en la reposant à terre.

***

Ellie hésita à enfiler son uniforme Happy Maids mais, comme Mac Carmichael avait mentionné un jean et un T-shirt, c’est ce qu’elle jeta dans sa valise. Un instant plus tard, elle roulait en direction de Coral Gables. En arrivant à l’adresse figurant sur la carte de visite, elle s’engagea dans une allée… et se retrouva face à un portail métallique.

Baissant sa vitre, elle appuya sur le bouton « visiteurs » de l’Interphone. Une caméra perchée sur le pilier du portail s’inclina dans sa direction et le portail s’ouvrit sans un bruit.

Impressionnée, elle engagea sa voiture dans l’allée qui zigzaguait entre les arbres. Ce client était-il si riche que ça ? Le parc était splendide, avec des buissons couverts de fleurs formant des taches de couleurs au milieu de la pelouse d’un vert intense, mais ce fut vraiment la maison qui lui arracha une exclamation d’admiration.

Crépi jaune canari, moulures blanches soulignées d’un filet gris clair, colonnade majestueuse encadrant une porte d’entrée de verre, c’était un véritable palais ! Elle suivit l’allée de pierre qui contournait cette demeure de rêve et découvrit le garage, une construction basse dans le même style reliée à la maison par un auvent, lequel abritait une porte moins cérémonieuse. Sans doute l’entrée des domestiques, songea-t-elle en se garant.

A peine descendue de voiture, un bruit de plongeon attira son attention, et elle passa sous l’auvent pour contourner la maison.

La surprise la laissa bouche bée.

L’arrière de la demeure ouvrait sur le parc par une immense baie vitrée. Une vaste terrasse s’étendait jusqu’à une épaisse haie d’hibiscus et de bougainvilliers qui cachait une piscine immense. Au-delà, une allée traversait le gazon jusqu’à un kiosque assez grand pour abriter une fête. Derrière se trouvait un canal bordé d’arbres centenaires, où était amarré un yacht entièrement blanc.

— Ellie ?

La jeune femme sortit de sa stupeur et se tourna vers la piscine. Mac Carmichael y nageait avec une fillette d’environ six ans qui lui fit un sourire timide.

— J’arrive tout de suite, dit Mac Carmichael.

Elle aurait voulu lui dire de prendre son temps, mais resta sans voix en le voyant sortir de l’eau.

Il portait un maillot de bain noir qui ne cachait rien de son anatomie de demi-dieu grec ! Dans une sorte de transe, elle admira ses larges épaules, ses biceps, ses pectoraux saillants, ses abdominaux en plaquette de chocolat, ses hanches étroites, ses jambes longues et musclées… Il y avait bien longtemps qu’un homme ne lui avait pas fait de l’effet, mais celui-ci lui faisait rattraper le temps perdu ! Le cœur battant la chamade, le souffle court, elle fit un effort pour ne pas rester bouche ouverte.

Voilà pourquoi son intuition l’avait empêchée de laisser Mac partir de chez Happy Maids. Cela n’avait rien à voir avec Cain. C’était tout simplement parce que cet homme l’attirait terriblement !

Ellie s’efforça de respirer profondément et de calmer son rythme cardiaque.

— Vous avez fait vite, dit Mac en attrapant son drap de bain.

— Je suis simplement passée chez moi pour me changer et faire mon sac.

— Je vois. Il fait trop chaud pour rester dehors avec votre jean. Rentrez donc dans la cuisine, je vous rejoins tout de suite. Remontez l’allée et prenez la porte-fenêtre de gauche…

Ellie acquiesça et rebroussa chemin jusqu’à la maison, trop contente d’être seule un moment pour remettre un peu d’ordre dans ses pensées. Non content d’être assez riche pour vivre dans une somptueuse villa, son nouveau patron était de loin le plus bel homme qu’elle ait jamais vu !

La découverte de la cuisine redoubla sa stupeur. La cuisinière avait huit feux ! Le réfrigérateur était aussi vaste qu’une chambre froide. Une superbe collection de vieux moules à gâteaux en cuivre couvrait un mur. Tous les plans de travail étaient en granit poli comme un miroir, et l’ensemble de ses possessions terrestres aurait tenu sans mal dans un seul des innombrables placards de merisier massif. Il y avait un îlot au milieu de la pièce, lui aussi couvert de granit, avec un double évier grand comme une baignoire de bébé…

Certains de ses clients étaient très riches et Ellie avait déjà vu des cuisines comparables à celle-ci. Mais jamais elle n’avait vécu dans un tel environnement. Abandonnée peu après sa naissance, elle avait grandi dans plusieurs foyers d’adoption avant de fuguer à l’âge de dix-sept ans. Pendant quelque temps, elle avait alors vécu dans la rue, se battant pour ne pas mourir de faim, jusqu’à sa rencontre avec Sam.

A l’époque, elle avait vraiment cru avoir trouvé l’homme de ses rêves. Très vite, elle s’était installée chez lui. Et progressivement, le rêve avait tourné au cauchemar. Manipulateur et pervers, Sam était devenu de plus en plus violent verbalement. Jusqu’à cette nuit où il l’avait agressée. Ellie avait pris ses jambes à son cou. L’association Une Main amie n’avait pu lui venir en aide car aucun refuge n’était libre pour l’accueillir. Heureusement, Liz lui avait offert son canapé-lit, et un emploi.

Quatre ans plus tard, devenue la sous-directrice de Happy Maids, Ellie avait enfin une chance de remercier sa meilleure amie… Et il n’était pas question qu’elle rate son coup ! Inquiète, elle contempla la cuisine assez vaste pour préparer un véritable banquet. Mac Carmichael était millionnaire. Il avait l’habitude d’être servi. Il exigerait sans doute des repas sophistiqués midi et soir !

Elle sortit précipitamment son téléphone portable de sa poche et composa un numéro.

— Ava ? Je crois que j’ai besoin d’un bon livre de recettes !
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Milliardaire... et papa
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Si vous avez aimé ce roman,
n'attendez plus et découvrez chaque mois

une nouvelle histoire grace au

- En janvier : Un prince & aimer, Annie West

- En février : Croisiére avec un inconnu, Kristin Hardy

- En mars : L'héritier irlandais, Renee Roszel

- En avril : La danseuse et le cow-boy, Allison Leigh

- En mai : La fiancée du médecin australien, Lucy Clark

- En juin : Milliardaire... et papa, Susan Meier

- En juillet : Séduite par un pompier, Helen Lacey

- En ao0t : Prisonniére du pirate, Louise Allen

- En septembre : Un patron trés troublant, Carol Marinelli
- En octobre : La caresse du vampire, Theresa Meyers

- En novembre : Un singulier garde du corps, Marie Ferrarella

- En décembre : Le sportif de ses fantasmes, Lisa Renee Jones
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